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>*nts d'un* enfuit d» cette commune n'hé- 
litèrent pas à M séparer de leur fil1" et à 
renvoyer habiter non loin de là r ■•« tes 
arands-parenta, afin qu'elle pût au ne 
•cole non contaminée par un mau i- 
•uel. 

Pendant quiis*.» Jour*, tout alla l ' .-*- 
su'un beau matin l'Instituteur reçu Jr* 
rtxclure de aa classe sa nouvelle élève. Ce 
fut fut ML 

Ainsi, on prétend refuser aux familles un 
irolt évident. A selles qui sont » domi- 
eltiées à proximité de deux ou plusieurs 
écoles publiques », la loi du 28 mari 1882 
«art. 7) reconnaît«! „«Jet explicitement « la 
{acuité de faire Inscrire leurs enfanta i 
run« ou l'autre de ces écoles, qu'elle soit 
su non sur le territoire de leurs com- 
mues, à moins qu'elle ne comporta déjà le 
nombre maximum d'élèves autorisé par les 
tealemanta ». 

liais certaines autorités scolaires as sou- 
slsnt de la loi autant que des familles I 

f sur Is R. P. soolaire 
Meadée Ion du récent Congrès de press* 

■atrwllqiw tenu à Rodes, Is campagne soo- 
jaire partout s'organise fortement dans 
rAverron. Une délégation de six électeurs 
jat déjà allée porter au préfet un ordre du 
pur de ce Congrès, réclamant notamment 
is* pouvoir* publics la répartition propor- ! 
Uonnelle de* subventions budgétaires aux | 
ieole* privées comme aux écoles publiques, 
•"après le nombre respectif de leurs élèves. | 

Le  préfet  s'étant   refusé  à   transmettre : 
set ordr* du Jour au president du Conseil, 
ta* pères de  famille  l'ont adressé direc- | 
1—nsil au gouvernement. 

On annonce que de pareilles manifes- 
tations vont se reproduire dans tous les 
•bous-lieux de canton de l'Aveyron à la 
suite ds conférences sur la question aoo- 

Laetion «M *»rt» de laraills 

n'est jamais vain* 
Le* père* de famille d'une commune de 

h Manche, étant las de la grève scolairt 
résolument organisée par suite du  main- 
fen,  par  l'instituteur,  d'un manuel con- 
lamoé,  lea douse conseillers  municipaux 
»•mandèrent audience à l'instituteur.  Par 
taux fois celui-ci refusa. Une pétition fut 
Di** «lors en circulation et recouverte des 
lifSsUur** des parents. Elle n'avait pas eu 
b temps de partir à destination que Pinstl- 
bateur décampait On ne l'a plus revu, et 

lui ls manuel interdit a disparu de 

Échos du Sénat 
Lvatasn 

in LA  LIQTÎIDATïOK   DIS  CONQatXGATIOHI 

LA questure du Sénat a fait remettre aujour- 
d'hui, a domicile, aux sénateurs membre« de la 
Commission denquite, le rapport rédigé par 
M. Regtsraaaset . sur VattituJe du Crédit ron- 
cier dans ses rapports avec les administrate un 
das biens des Congrégations  -. 

M. Réglsman«et «est borné fc falrf un »im- 
pie exposé de IJ :;ueetloo en s aidant principale- 
ment, et non exolusivemeot, des rapports rédi- 
gés par les inspecteurs des finances. 

Le rapporteur relive, tout d'abord, ls chiffre 
des prêts consentis par le Crédit Ponder de 
1851 à 1901 a des Congrégations non autorisées 
ou à leurs prête-noms. 

I. ensemble de ess prêts s'élève k une somme 
de Î9 583 343 francs. 

M. Réglsmanset Insère ensuite dans son rep- 
art  les  principaux   documents  transmis  a  la 

Commission   :   le   rapport  de  ".'Inspecteur  des 

me lu 
fseole. 

Bon Théâtre 
Tout, Ici-bas. doit faire éclater la vérité ! 

at  laisser quelque  impression du  Christ. 
Delà explique comment nous avons osé eial- 
W l'idée d'une scène classique qui imprt- 
fieralt  fortement dans  lame une  pensée 
fhrétienne. c'est-à-dire un peu l'inverse de 
image que laisse le théâtre mondain. 

Un   journal   qui   ne   s'occupe    que  des ; 
»peetaefes remarque avec étonnement qu'un 
Public très nombreux, lettrés, étrangers et 
autres,  assurerait   largement   la   clientèle | 
iu  théâtre classique,  mais  qu'une  repu- ] 
fnance Inexplicable en empêche la réali- j 
lation. Les acteurs qui ont étudié au Con- , 
jwrvatoire   aimeraient  à  manifester  leur 
nient dans ce genre élevé, mais on les jette 
r-tout dans les représentations malsaines 

de nature à souiller les consciences. 
Le public, tes artistes désirent les scènes 

-»venables, mais le respect humain et le 
«totiment ant .chrétien empêchent cette 
anrvre si puissante pour le bien par les 
Souvenirs qu'élit*, laisserait dans les ima- 
gination». 

Le succès du « Bon Théâtre » vient de 
l'affirmer une fois d« plus par les bril- 
■ntea représentations de Jeanne dMrc, du 
limons Arnaud, dont la dernière sera don- 
née 1» lundi 2 janvier, à 2 h. 1/2. 

On peut retenir ses places, 4, avenue 
«le Brstsuil. 
• Remarquons que la Croix, en imposant a 
ses lecteur« l'image du Christ, et en ê'Bt- 
fortant d'imprégner les nouvelles des 
rayotMaHDSJBis de) la vérité, a eu une audace 
i Trblable couronnée de succès, contraire- 
ment aux prévisions de bien des sages. 

Noos félicitons donc VAitociation au Bon 
Thédtrt, qui a commencé hardiment à ré- 
Cudrs le problème. £11« sera soutenue et 

litée. 

Echos politiques 
et parlementaires 

*.     LA LMVZ Ml DXOITi DE LIOMME 
6i saelntcnant les Comités de la Ligue des 

traita de l'homme »e mettent à morigéner M. de 
nreisaBse, oh va le monde T où aiions-Dous ? 

Voici 1« texte de l'ordre du jour qu'a volé ls 
Cornu« de la section BaUgnoUcs-Eptncttes  : 

• Le Comité de la section Batlgnolles-Epinet- 
**• de )a Ligue réprouve les paroles pronon- 
ça«« par M. le président de la Ligue, M, de 
.»ressens*, au meeting tenu le 1*' décembre 
ea faveur des cheminots, contre le gouveru«- 
ftent et le président du Conseil ; 

' Qoaetate avec regret, une fols de plus, I ri- 
■snee de la Ligui dans la politique générale ; 

Considère qu'elle devrait s'en tenir .; ion 
sut primitif, i-fit-i-dire a la défense des faibles 
M  dee  opprimés ; 

i Et adresse à M. le président di: Conseil l'ex- 
pression d« toute »a CQ- .lance et de toute sa 
Irropathie  ■ 
■ sa» ■   ■»» 

Sont attribués... 
*«e Jovnul Officiel publie un* série de dé- 

crets consommant la spol Mon d> Fanriques ou 
Menses des départements 4uivanU : Oard, Gers. 
Llc-et-Vilatne, Gironde et Isère. 

llnanees Petit, du 4 aoat 1910 ; le rapport de 
M. de Sorbier, «n date du 13 novembre 1910 ; 
enfin, le projet de traité ou d'accord entre le 
Crédit Policier et les liquidateurs. Ce dernier 
écrit, non »Igné, est venu à la connaissance des 
Inspeeteurs Petit et Boullay au cours de leur 
mission. 

M. Régi»manset, après avoir fait connaître ce 
document, signale les délégations du gouver- 
neur du Crédit Fonder et des liquidateurs. 
Mais H retient cette constatation des inspec- 
teurs des finances, dans leurs rapports, que le 
traité existe, car il a été suivi, exêcuto stricte- 
ment de part et d'autre, et les inspecteurs se 
demandent justement : * Pourquoi a-t-U été 
rédigé T  ■ 

Comme confirmation de l'entente entre le 
Crédit Foncier et les liquidateurs, M. Regiaman- 
set reproduit une lettre découverte par les ins- 
flecteurs des finances et adressée de  Lyon le 
0 février 1904, à M. Ménage par M. Coodevaux. 

avoué.  En  voici  le  text«   : 
• MOD cher maître, 

• J'ai reçu. Il y a quelques jours, la visite 
d'un Inspecteur du Crédit Foncier, relativement 
eux immeubles de la liquidation dont Je suis 
chargé. Il m'a proposé un accord dont le pre- 
mier terme consisterait dana l'envoi d'une lettre 
dont je vous communique ci-inclus le projet. 

> Je vois certains Inconvénients dans un accord 
semblable. Il me semble, notamment, qu'il n'ap- 
partient pas aux liquidateurs de reconnaître la 
sincérité des créances hypothécaires qui parais- 
sent grever les immeubles. Je vous serai re- 
connaissant de bien vouloir m'indlquer dans 
quels termes vous aves fait avec le Crédit Fon- 
cier, un accord analogue. • 

En terminant, M. Régismanset déclare qu'il 
appartient à la Co.-nmission pli i tan ds dire si 
elle partage la manière de voir des inspecteurs 
des finances, pour donner suite aux conclu- 
sions de leurs rapports. 

Puis II se résume sous forme de questions : 
Les prêts consentis aux prête-noms des Con- 
grégations non autorisées, en trat rien t-üs la res- 
ponsabilité du Crédit Foncier et de ses admi- 
nistrateurs 7 Ou bien sont-iU inattaquables en 
raison de la boons fol dont excipe le Crédit 
Foncier t 

Les trois liquidateurs sont-Os ou non res- 
ponsables pour n'avoir pas poursuivi en justice 
l'annulation desdits prêta ? Y a-t-11 eu collu- 
sion entre eux et l'administration du Crédit 
Foncier, par suite d'avantages respectivement 
consentis, soit sous forme de traité, soit par 
•uite d'un accord resté secret et exécuté de 
part et d'autre 7 

Et si vous juges qu'il y a eu simple oégli- 
Senee de la part des liquidateurs et imprudence 

e la part du Crédit Foncier ? Faut-il chercher 
plus baut que la responsabilité pécuniaire ? Et 
suffit-il de conclure h la responsabilité morale 
d'administrateurs qui ont éludé et rendus vains 
des textes législatifs de la plus haute impor- 
tance ? 

Enfin, comme dernière question. M. Régls- 
mansel demande : • Les trois liquidateurs ont- 
ils gravement manqué à leur devoir T • 

Les Sœurs de Satnt-Josepn de CliiDy 
La Cour d Amiens a acquitté, hier, les Sœurs 

de Saint-Joseph de Cluny, en résiùeuce a Beau- 
vals. 

On sait que pour avoir maintenu ouvert 
comme établissement hospitalier un établis- 
sement è la fois enseignant et hospitalier, 
fermé par décret, la Supérieure générale de la 
Cur.grésatloa (autorisée en tant qu'hospita- 
lière) et la Supérieure de l'établissement fu- 
rent condamnés S 2E> francs d'amende. 

La Cour, se refusant à suivre le ministère pu- 
blic, a jugé que I établissement de Beeuvais, 
fermé comme enseignant, pouvait rester ouvert 
comme hospitalier, puisqu'il l'était du reste 
avant la loi. 

HoQTelles de l'Étranger 
PORTUGAL 

Le Corrier* d'Italia, Journal catholl<nie An 
Rome, croit savoir que, en présence de l'état 
d'anarchie croissante qui se manifeste à Lis- 
bonne, le gouvernement espagnol préparerait 
une Intervention armée en Portugal. Le gou- 
vernement de Madrid masserait en nombre con- 
sidérable des troupes a la frontière portugaise, 
prêtes a agir au moment opportun. 
On institue la crime da lèse-République 

Le gouvernement provisoire a rendu un dé- 
cret diaprés lequel I ancienne loi punissant les 
offenses contre la couroi ne sera applicable aux 
offenses  centre  la République. 

Le président sera cocsic.'ré eomme inviolable. 
Toute *eelt*tion *u renversement de la Répu- 
blique ou a la restauration de la Monarchie 
sera con«(d*ree comme une trahison et sévè- 
rement punie. 

Les dictateurs veulent aussi réformer le sys- 
tème monétaire. 

TURQUIE — Destruction 
d'un bataillon turc 

On rapporte qu'un batai'lon envové à la 
poursuite des Druses après leur retraite de 
Kérak serait tombé dan* une frnbuscade -.t 
aurai: éprouvé des perles scr eu3ee. 

Les Bédouins ont coupé la ligne du chemin 
de fer du Hedjaz entre Ma'un et Tebuk et se 
sont enfuis après avoir causé pour -aviron 
i2àu0O0 fra-<*s de dommages. 

ALSACE-LORttAlNB 
Un lycéen contre l'empereur 

L'autre jour, les potaches du lycée de ScbJee- 
tadt 'Basse-Alsace1 discutaient la question du 
droit divin. Un jeune Alsacien laissa tomber 
un mot peu flatteur pour l'empereur. Un lycéen 
allemand, fils d'un officier de la garnison, l'en- 
tendit et le rapporta S son père, lequel — cela 
va sans dire — s empressa d'ailerfkrouvar ls 
directeur du lycée ; il lui ordonna de renvoyer 
immédiatement le Jeune Alsacien qui avait osé 
commettre un  crime de  lèse-majesté. 

BELQIQUB — Vif Incident au Sénat 
Au Sénat belge, un très vif débat s'est en- 

gagé è propos du grand travail qui va boule- 
verser le centre de Bruxelles pendent plusieurs 
années  : 11 s'agit, comme jn le sait, de relier 
Sar tunnel les gaies du Nord et du Midi. M. de 

met de Naeyer, ancien président du Conseil, 
a vivement combattu ce projet : mais le minis- 
tre des Chemins de fer a pu très Justement 
lui rappeler que pendant de longups années il 
en avait été 1 ardent protagoniste. La travail se 
fera et 11 coûtera, sans compter les expropria- 
tions, M millions au bas mot. 

Depuis longtemps un orage couvait : ces 
jours derniers, les sénateurs libéraux avaient 
protesté contre la date tardive a laquelle était 
convoquée la Haute Assemblée. M. Dupont, li- 
béral, vice-président, déclara que la gauche ne 
discuterait pas le budget. 

Le» sénateurs libéraux et socialistes se sont 
donc retirés dana les couloirs, ne prenant plus 
aucune part a la discussion. 

Le lof du contingent mise eux voix, on s 
constaté que le Sénat n'était plus en nombre, 
53 droitiers seulement étant présents et la 
séance dut être levée. 

C'est la première fols que pareil Incident se 
produit. 

Petites dépèces 
60 000 fusils avec accessoires et environ 6 mil- 

lions de cartouches ont été achetés récemment 
au Japon par l'AoyssInle. Las fusils et les mu- 
nitions faisaient partie du butin fait par les 
Japonais à Port-Arthur pendant la dernière 
guerre. 

«t 
La Perse a répondu à l'Angleterre au sujet 

des troubles du Sud. Le gouvernement persan 
maintient son premier point de vue et refuse 
la  coopération  britannique. 

S) 
A Barcelone on craint une grève générale mo- 

tivée par l'opposition des commerçants envers 
la municipalité, è propos du budget com- 
munal. 

gj 
En prévision des troubles à Barcelone, des 

maisons allemandes et américaine» ont demandé 
au gouverneur de les faire protéger par les 
troupes pour qu'elles retirent des marchandises 
du   port. 

L'AVIATION 
On sait que le délai pour l'attribution de cer- 

taines grandes épreuves d'aviation dotées de 
prix très importants expire le 31 décembre. 

Aussi les aviateur» s'efforcent-ils de ravir 
leurs trophées aux détenteurs actuels : Wvn- 
malen pour le Grand Prix de l'A. C. P. (Parls- 
Bruxelies-Paris), et Legagneux pour la Coupe 
Michelin. 

Hier, deux essais ont été tentés pour la 
Coupe Michelin et un pour le Qrand Prix de 
l'A. C. F. Tous trois ont été infructueux. Mais 
11 reste encore deux Jours, si quarante-huit 
heures c'est plus qu'il n'en faut pour que les 
records de Legagneux et W'yninalen soient 
battus. 

LA Coupe nuhelin 
L'aviateur Maurice Tabuteau a tenté ft nou- 

veau hier d'enlever ft Legagneux la Coupe Mi- 
chelin, que ce dernier détient avec 515 kilo- 
mètres. 

Parti du champ d'aviation de Bue k 1 h. 80 
et chronométré officiellement par M. Qaudl- 
chart, l'aspirant-recordman tourna d'une façon 
très Kguk.'re. Après les trois premières heures. 
Il avait parcouru Î40 kUomètres environ. 

Malheureusement, le brouillard fit son sppa- 
rltioo el contraignit Tabuteau a atterrir peu 
aprè" 1 heure de l'après-midi, ayant parcouru 
•Î05 kilometres. 

Tabuteau recommencera. 
La glace arrête Farman 

Henry Farman est parti, hier matin, ft 
8 heures, pour la Coupe Michelin a Etampes. 
Tout allait bî"n et la vitesse moyenne; de 1 ap- 
pareil, malgré un vent peu i tvorableT était de 
63 kilomètres ft l'heure ; mai-, au bout de deux 
heures et djmle de marche, la pluie s'est miso 
ft tomber et, comme tl gelait ft environ — 3*. la 
pluie s'est convertie immédiatement en glace 
sur l'appareil, qui, alourdi par cette surcharge 
imprévue, ralentissait de plus en plus, b tel 
point que Henry Farman fut obligé de des- 
cendre. 

Quand U a été ft terre, on a constaté que l'ap- 
pareil était recouvert d'une couche de glace 
représentant environ 80 kilos. 

Aubrun vole à Pau 
L'aviateur Emile Aubrun a esssyé hier aveo 

succès un nouveau monoplan. 
L'appareil est très »table et très rapide. Au- 

brun tentera aujourd'hui avec cet appareil la 
Coupe Michelin. 

L'enseigne de vaisseau Delaujre 
L'enseigne de vaisseau Delagp. accompagné 

du lieutenant Maillots, est parti, hier matlo, ft 
8 h. 45. d'Ctampes pour Tours. 

Son moteur s'étant gelé ft Î00 mètres de 
hauteur, l'ennelgne de vaisseau Delage a dû 
aUerrlr près de Blols. <■;. vol plané. La descente 
a é'.é exct.lente, mais, :.i«rès li'lterrissuge, l'ap- 
pareil a été bris* par une rafale. 

Le lieutenant de vaisseau Byasson 
Disputant le prix La2ir»-Weiller, en compa- 

gnie du capitaine Dup<-yron. le lieutenant d* 
vaisseau Bvaason, partant hier de Bue, fut 
obiigé d'atterrir ft quelques kilomètres de Saint- 
Cyr, par suite du brouillard persistant. 

Tourisme aérien 
Le marquis de Villeneuve-Trans, sur un gra- 

cieux monoplan, a accompli une nouvelle 
prtuesse. Parti de l'aérodrome de la Brague. 
près Antibes. à 3 h. H, l'aviateur se dirîjrea 
vtïrs le •: ip d'Antibe^, traversa la rade du golfe 
Juan, la presuu'ile de la Crolsette, vira savam- 

ment en rade de Cannes, et revint atterrir au 
point de départ, aux applaudissements des 
spectateurs. 

La traversée de la Manche 
Des dépêches d'Eastchurch (Tie de Sneppey) 

annoncent que l'aviateur Loraine. OUI se pré- 
parait à voler vers la Prance, aurait endommagé 
soo appareil, au cours d'un vol préliminaire. 

Au moment où il »prenait contact aveo le 
aol, l'aéroplane a capoté. 

L'aviateur est indemne. 
La Coupe d« la Passagère 

Mlle Jane Hervin a concouru, aveo Leblanc 
comme pilote, pour la Coupe de la Passagère. 
L'appareil a ténu l'air 1 h. 23 et a couvert 
105 kUomètres 600. 

Le cadavre de Cecil Orace 
L'information que non? donnions hier au 

sujet du cadavre de Cecil Grace est aujourd'hui 
confirmée. 

Le cadavre a été découvert sur les sablas 
d'une obscure petite plage de la mer du Nord 
où  la  mer  l'avait  rejeté. 

Par une coïncidence sinistre ta plage où fut 
retrouvé le corps de Cecil Orace a'appelle la 
Panne. 

C'est une toute petite plage belge située k 
3 kilomètres de la frontière française, ft 32 
d'Ostende, sur la mer du Nord. 

Cecil Grace avail eu soin, avant de s'élan- 
cer pour la traversée de la Manche, de se 
munir d'appareils de sauvetage. 

Ils ont dû prolonger son agonie, mais ont 
maintenu son cadavre ft la surface des flots qui, 
hier, l'ont enfin rejeté sur cette terre, qu'il 
avait en vain, pendant cinq heures d'un vol 
horrible, cherche ft voir. 
Le record anglais do vol en campagne 
L'aviateur Alec Ogllvie a battu, mercredi, le 

record   anglais   de la   distance   parcourue   en 
C' le campagne et dans un seul vol. couvrant 

kilomètres environ en 3 h. 56. 
précédent record appartenait ft Cody. SI 

aucun aviateur ne vient le ravir ft Ogllvie, avant 
samedi prochain. Il sera déclaré gagnant du 
trophée du prix ds 12 300 francs offert pour 
cette épreuve. 

Le minisire de la Marine 
à Sainl-Nazaire 

Continuant la visite des ports, l'amiral dé 
.Lapeyrère, accompagné de M. Quisth'au, est ar- 
rivé ce matlo ft 8 h. 26 ft Saint-Nazafre, venant 
de Nantes par train spécisl, pour s'assurer 
lui-même de l'état d'avancement du cuirassé 
de IsOOO tonnes Dlderof, en achèvement aux 
chantiers Atlantique. Durant deux heures le 
ministre a visité de fond en comble le cuirassé 
et s'est montré très satisfait de son inspec- 
tion. Avant de partir, il a tenu ft féliciter de 
leur habileté et activité le directeur et les 
ingénieurs. Il leur a fait part du désir qu'il 
sursit de voir l'Etat confier aux mêmes chan- 
tiers de construction l'un des nouveaux cui- 
rassés du programme naval. Il a promis d'une 
façon ferme que les croiseurs Gutenea et 
Châteavrenault se rendraient sous peu ft Saiiit- 
Naxalre, le premier pour importantes répara- 
tions, l'autre pour être caréné. A il heures, 
un déjeuner de douze couverts était servi au 
Grand Hôtel, et ft midi, dans le plus strict 
Incognito, le ministre et M. Guietn'eu partaient 
par train  spécial. 

EN   MER 
Bre$t. — Le vapeur Saint-André, du Havre, 

désemparé lors de la dernière tempête au large 
de l'île dé Batz. a été ramené ft Brest par le 
remorqueur   infatigable. 

Lorient. — On est sans nouvelle ft Grolx du 
dundee Dée$se-des-Eaux, monté par six hom- 
mes d'équipage. Le canot du bord a été re- 
trouvé ft !a cote, près de Saint-Gilles. On craint 
un naufrage. 

Ce navire était parti de La Rochelle depuis 
quinze jours. 

Mantille. — Le .Varéchal-Bugeaud, courrier 
d'Alger, est arrivé avec vingt-quatre heures de 
retard. Ce navire a dû relâcher ft Barcelone 
pour compléter sa provision de charbon par 
suite de ta tempête. 

Bordeaux. — D'après  un télégramme reçu 
£ar M. Grappe, demejrant ft Brest. Michel Le 

1er ne »crau pa* le seul survivanL du vapeur 
naufragé Jeanne-Conn il. 

Un nommé Rlaut. faisant parti de l'équipage 
du navire, a télégraphié ft M. Grappe qu il part 
de New-York pour l'Europe. Ce survivant ne 
dit pas comment II a été sauvé. 

Incendies 
Aube. — Le feu a délrult cette nuit la mal- 

son de Mme Thurot, ft Ramerupt ; la malheu- 
reuse femme a péri dans les flammes. 

Rmäe-Garonne. — A Palamlny, un incendie a 
détruit neuf maisons. D'autres habitations sont 
en feu. 

Afornr. — Un incendie a détruit le moulin de 
Tarnauds et ses dépendances, près d'Oiry. 

Le m uricr Duval, sa femme et son beau- 
frère, surpris dans leur sommeil, ont pu échap- 
Îer aux flammes en descendant par une fenêtre 
u premier et. ge au moven de draps de 1IL 
La comptabilité et 5 Ö00 francs en or et en 

billets ont élé brûlés. 
Las causes du sinistre sont inconnues. 
Aiêne. — A Gercy, la femme Bouvart a mis 

le feu ft une meule de pallie d'avoine. 
— A Versigny, un incendie s'est Jéclaré ft ls 

ferme de M. Prosper Girouird ; 40 000 francs 
de dégâts ; c'est un domestique Ivre qui a 
allumé le feu par imprudence. 

Italie. — Un violent Incendie s'est déclaré 
près des pavillons des téléphones et des télé- 
graphes, a Messine, et a détruit un $.: and 
nombre de baraqaements. Le feu se propage 
de pins en plus. Les communications télépho- 
niques et télégraphiques sont interrompues. 

Réunions et  conférences 
Marne. — Du il au S3 décembre, une série de 

cc-nréicnce» a *té dor.nèe dans TarrondUsemeal de 
Vttry-le-rranr>oii par M. J. *anto. l'auteur Diea 
ronttu de Armer et Munitions, et par M rarchi- 
prCire. Cas réurlons avalent pour bu; la ure-attoa 

. a'Unijni par»ii§hH*t. Fertout le  succès a dépiasê 
I les esperaccu*. 

LES OUVRANTE 

La Bonne Presn offre pour fon- 
der une bibliothèque clirtttttme, at- 
trayante, récréative, 40 romane illut- 
trét, par des auteurt choisis : ii de la 
séné illustrée à i franc, 18 de et série 
bijou à 0 fr. 75. 

Prix global : i» franc* 
Port, l (r. 25 an gart; 1 Ir. 50 à doaicilf 

DEMANDER LE CATALOGUE 

5, Rua BâTARD, PARI*. VTH* 

V Echoe réllgtetty 
SIgaaJoitt » nos leosaaM rartJltas***«* «; 

Notri--B»n!e de* Voyageur* do*t 1* «•»«• a*v 
t OfCenâr (Donioao«). ta s* «snip* *a*çj- 
dents at de oatutfophe*. la d«v<rtton quell* 
recommande parait on ne «rat plus util*. 

+      NOS   AMIS   DÉFUNTS 
itnw, suais, J 

On*, f sa* * 
M. Eusren« Barlhtlemr. •* an*. », 'or»* 

{Meu*e;, «rand-pere d'un employé de la Bonn* 
Presse. —MU« Marie Dupare, 73 an« t Saast- 

(Indre).  — Mme  Uiérond«.*, 
S Craaue» (Salas* B«notl-du-3»ult   . 

n»e D*«irée Coltereau, «f 
«t-Otlt;. 

«JAR1AOE» 
On reeommasde «m pr»re» «e •»• '«S"'!'^ 

mirtase Je St. Chanel tUm arec une Emilie Ouai- 
*u. «ni lers e«l**T4 I LTM U ai d«c»*i»M 

Informations du soir 
A Rome 

La réception du corps diplomatique 
Les dépêches contenant le récit détaillé de 

l'audience du corps diplomatique nous arrivent 
tardivement Les voici : 

Ce matin, dans la salle du Trône. Pie X 
a reçu les membres du corps diploma- 
tique. Le comte de Scezsen. ambassadeur 
d'Autriche, présenta au SainUPere, comme 
doyen du corps diplomatique* lea vaux de 
ses collègues, D exprima en leur nom le 
vosu que Dieu garde longtemps Pie X a la 
Ute de l'Eglise, et demanda pour eux et 
pour lui-même, la bénédiction apostolique. 

Pie X remercia les membres du corps 
diplomatique des vœux qu'ils lui avalent 
exprimés par l'organe du comte de Scezsen. 
leur donnant bien volontiers, à eux et à 
tous les membres de leurs familles, la bé- 
nédiction apostolique. Il les pria de se faire 
ses interprètes auprès de leurs gouverne- 
ments et de leur transmettre les vœux qu'il 
formait lui-même pour la conservation de 
la paix entre les peuples et le maintien 
de la bonne entente avec le Saint-Siège, 
entente qui a pour but le bien de la société. 

Parmi les membres du corps diplomati- 
que qui prirent part à l'audience, se trou- 
vait le chargé d'affaires du Portugal. Bien 
que en fait, il n'y ait aucune relation entre 
le gouvernement du Portugal et le Saint- 
Siège, le chargé d'affaires du Portugal a 
désiré prendre part à la démarche de sas 
collègues. Aucune raison ne s'y opposait, 
d'autant que l'audience était collective. 

Le chargé d'affaires du Portugal a pris 
parmi ses collègues du corps diplomatique 
la place à laquelle il avait droit, étant 
conné que la rupture officielle entre le 
Saint-Siège et le Portugal ne s'est pas pro- 
duite jusqu'ici. 

La rétractât ion da prince de Saxe 
On se platt k reconnaître au Vatican la 

parfaite droiture et la spontanéité avec la- 
quelle le prince Max de Saxe, qui a quitté 
Home hier matin, a réparé, autant qu'il 
était en lui, les effets fâcheux de son ar- 
ticle. 

Une partie de la presse a supposé que la 
texte de la déclaration signée par l'abbé 
Max de Saxe avait fait l'objet de négocia- 
tions entre le Vatican et le prince. Rien 
de plus inexacL Le prince de Saxe, avec 
une fidélité catholique qu'on ne saurait trop 
louer, a fait, avec générosité, une rétracta- 
tion complète des erreurs contenues dans 
l'article. 

Il est inexact aussi que le Vatican soit 
intervenu d'une façon quelconque pour exi- 
ger de Mgr Mathies, une lettre de répa- 
ration envers la maison de Saxe. 

LF UEUTENAlfT CXUMOrTT BLEME 
P-ünt-Cvr, 30 décembre. — Le lieutenant Csu- 

mont.  en  essayant  un appareil  .Nieuport,   est 
tombé d'une hauteur de ao mitres. 

11 a eu les deux cuisses brisées. 

PABIS-BRÜXELLES-PARIB EH AEB0PLAN1 
EcAec de Lanier 

Saint-Quentin, 30 décembre. — Lanser a fait 
quelques tours de piste à Saint-Quentin avant 
de prendre son vol pour Bruxelles ; mais le 
vent t'iaiu trop violent, l'aviateur et son com- 
pagnon de route, M. Pannier, ont dû atterrir. 

LansT n fait savoir qu'il renonçait à parti- 
ciper cfflciellement i l'épreuve du grand prix 
de 100 000 francs de i'Aero-Club de France. 

Il a néanmoins manifesté le désir de continuer 
si route vers Bruxelles, où U compte arriver 
dans le courant de la Journée. 

DEUX AVIATEURS MILITAIRES 
ATTERRISSENT EN LOIR ET-CBER 

Blols, 30 décembr.. — Un aéroplane, venant 
du camp de Chalons, et monté pir deux offi- 
ciers, a atterri à Carrel, commune d'Orcbaise 
Lû-r-et-Cli-'r;. Les aviateurs ont été reçus 

chez le général de Plerrebourg. au chateau de 
Saint-Lubin. En atterrissant, une toile de leur 
appareil s'est déchirés aux branches d'un pru- 
nier. 

AU  MAXOC 
Tanger, 30 décembre.  — Casablanca, f? dé- 

cembre. —  Le général  Motuier  est  parti   poui 
Beo Ahmed où 11 remettra la crjix d offtder de 
la Légion d'honneur au commandant Aubert. 

Le général visitera les postes et rentrera k la 
On de Janvier. 

(Agence Hava*4 

UNE  CHAME A*LA  PsJTTslEJLC 
Bone, 30 décembre. — Les Indigènes ds la 

commune de Beni-Salah prévenus de la pré- 
sence d'un fauve, lui tendirent un piège amorcé 
avec un quartier de viande. Ils s'embusqne» 
rent auprès. La panthère vinl se Jeter sur la 
viande et, a ce moment, plusieurs coups de feu 
furent tirés sur elle. 

Bien que gravement blessée la béte put pren- 
dre la fuite el se réfugier dans la forêt. Les 
chasseurs se lancèrent a sa poursuite. 

Malgré ses blessures, la panthère, furieuse, 
se Jets sur ses agresseurs et ne fut abattue 
définitivement qu'après avoir blessé mortelle- 
ment deux Arabes. 

{Agence Foumier.) 

lancer un mandât <ramener contre M. Paris, 
directeur de Ja Banque industrielle minière, 
84, rue de Oiateaudun. 

Les livres de comptabilité ont été saisis. La 
banque est fermée.      ^ 

Cherbourg, 30 décembre. — La division amé- 
ricaine qui depuis un mois stationnait en rade 
de Cherbourg, a pris la mer ce matin S 
f heures. 

Nancy, 30 décembre. — La gendarmerie ds 
Oerbeviller a arrêté un nommé Ouér'.n. vendeur 
de Journaux S Glrivlller (Meurthe-et-Moselle . 
soupçonné d'être l'auteur de l'assassinat du 
chef cantonnier Hartement, a RemenauviUe. 

Perpignan 30 décembre. — La douane ds 
Prats-de-Mollo avait arrêté quatre cambrioleurs 
espagnols el les avait conduits au poste, lors- 
que deux des malfaiteurs réussirent a prendre 
la fuite. Les gendarmes se mirent a leur pour- 
suite, mais lis essuyèrent des coups de feu qui 
atteignirent l'un d'eux. Les gendarmes ripos 
tèrsot et blessèrent très grièvement lua des 
fuyards. 

Mlcon, 30 décembre. — La situation reste la 
même k La ChapeUe-sous-Brlanetoa. Le parri- 
cide Talmard n'a paa été vu cette nuit. De nou- 
veaux gendarmes partent aujourd'hui. 

AD  MEXIQUE 
Mexico. 30 décembre. — Les troupes fédérales 

ont repris aux révolutionnaires le place forts 
de Malpaso. On considère que c'est U un ©ou* 
mortel porté aux insurgés. 

LARCIIDÜC FRANÇQIS-FTRDI1.ANB 
N'IRAIT      PAS     1      BAINT-PETERSBOUIO 
Vienne. 30 décembre. — Dans les cerclée 

bien informés, on assure qu'il n'est nullement 
question d'un voyage de l'archiduc héritier e« 
Russie. 

UK NAUFRAGE — a MORTS 
Ostende, 30 décembre. — La chaloupe foi s 

abordé, hier soir, au  large  d'Ostende la cha- 
loupe US, qui s'est  perdue corps et bienr 

II y s cinq vicUiues. 

Cerbère, 80 décembre. — Les ouvriers du port 
de Barcelone ont déclaré la grève générale par 
solidarité avec les déchargeur« d»>s navires ohar* 
bonniers. 

Les charretiers se sont- également mis es 
grève. 

Le transit est paralysé. Les marchandises res- 
tent en souffrance sur le port et dans les gares, 

Luxembourg, 30 décembre. — Les premiers 
arrivage* de bétail dont l'importation a été au- 
torisée par le gouvernement luxembourgeois 
viennent d avoir lieu. Les prix du bétail de bou- 
cherie ont aussitôt subi une légère baisse. 

L importation est limitée à un contingent heb 
domadaire de 50 têtes de gros bétail, de JiX 
veaux et 100 porcs. 

ANTIMILITARISTES 
Par défaut, la Cour d'assises de le Seine < 

condamné a un an de prfeson et 3 000 franst 
d'amende le gérant de YAi.arcMe, poursuivi es 
diffamation envers l'armée à la suite d'un ai« 
tielsjfparu dana et Journal, le 9 Juin, soui 
le titre  : « Lettre ouverte à Grabit ». 

MAIRE ET COMMISSAIRE DE POUCE 
Ces temps derniers, le commissaire de polies 

d'Etampes se présentait ohei un marchand ds 
vins de la commune de Saint-Hilaire pour taire- 
un prélèvement de spiritueux. 

Le négociant ayant refusé, le commissaire alla 
requérir le maire de la commune. Mais, celui- 
ci. qui était le frère du marchand de vins, a'em- 
para des prélèvements opérés par le costua.*- 
salre et les fit disparaître. 

En sa qualité d'officier de police Judiciaire, 
e maire. M. Caasete^u. « été traduit devajH 

la i" Uiaoure de la Cour de Fans iuaeanl 
correctionnel Jen; -ut. 

U a été condamné à six Jours de prison. So a 
frère, également poursuivi, a OU condainné a 
50 francs démence. —~r 
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L'île bleue 

LE DINER Dl VAN  DER HART 

Otto van der Hart, quand il eut donné 
loua sas ordres, avaut 1 arrivée du premier 
sonvive, monta jusqu n la chambre de 
Flores. 

11 trouva la jeune fllie plu» calme, mais 
les yeux rouges d'avoir pleuré. Elle faisait 
•es préparatifs dp départ. 

— Père, dit-elle, je ne veux rien empor- 
ter d'ici ou presque rien. Noua recommen- 
aerone une nouvelle vie la-bai. 

— Oui, petite. 
Ils s« tuten L. 
■— N'avex-vous pas encore vu Coléo ? de- 

tnanda-t-elle. 
— Non. mais je UP m'étonne r*§ do son 

silence. I! n'apparaîtra qu'au t»«n momont. 
Sois courageuse ma fille ! D£s que les con- 
vives seront sssrtis. je vir-rnirat te rejoindre 
M te faire le récit de cette soirée. Pour tous, 
Mi seras malade. Si cependant le comte Bo- 
»ls demandait a te voir î 

— Faites-le monter, répondit-elle. J» 
lerni vaillante. 

Il rsjssjbrsjssa et redescendit k son bureau. 
Kn oiuTimt la porte, il poussa un en : 

*Coléo élsil la 1 
/   Le Malais, un d mt su» *•» **uche, lui 
reei.uÄuaimü le aUenxu- 

— Ah ! mon brave ami t fit le planteur 
qui s'avançait les mains tendues. 

Coléo. plus ém i qu'il ne voulait paraître, 
répondi' vigoureusement à l'étreinte du 
vieillard ; puis, montrant un volumineux 
paquet de documents et de papit.s, il dit : 

— Il asatst oue le souper se püi^e saus in- 
cident : les strsxsfar* n'ont Besoin ds rien 
àawir... Vos m\iiés psrUs, SMMJSI ici le 
'<•' Disoitrl et le essaie Uon?. J'y sciai 1... 
ii ne msneius p.u3 qu'un It-moignas/e, celui 
d* Revs Henri'!.:... .le .aurai ! Je essi "i 
eit cette stsellls . Maître, excusez-uio:... 
ma taobs n'est point Unie ! 

Otto ne lui avait pas lâché les mains. 
Coléo ajouta : 

— Je m'en vais 1... Et Florès ? ...Ma petite 
Florès ? 

— Ah ! lit douloureuyr-monl van der Hart. 
— Eh bien ? dernanua anxieusement • t 

Malaie 
— Elle aime le 1~>" Dmitr; qui ne l'aime 

pas. 
Un pli fronça le lar^e front de Coltfo, 

mais, au bout d'un mement, il dit : 
— Pauvre Fiorctl/1... elle souffrira... mais 

riftn n'est irréparatj>... A tout à l'heure, 
Dsettrs. 

Il disparut. 
CspsBdssnL les prssnisrs convives, Fmile 

Louvier, Luc de .^anst'èrps arrivaient. Ils 
parurent fort affectés rie l'absence de Ha- 
ros. Otts van der Hart, qui s'effunait de 
rester ralene, s'excusa du mieux qu'il put. 

Quand on lui annonça le l»r l'ituitri Bril- 
lante), ion trouble fut si visible que Luc de 
Saiiati^rcs lui dit : 

.  Me  ssries-voui  nos souffrani  vous- 
même, caver Monsieur? 

— Ma. dit-i!. tout irait bien, n'était la 

contrariété que me eau«e le malaise de 
cette petite. 

il 3'eicusa et vint au devant du ducteur 
qu'on introduisait. 

Celui-ci était d'une pâleur et d'un jalme 
effrayants. 

Il s'inclina pour les préspntstions. puis, 
le plu*» siiijp.eifierit du monue. il dttnanda : 

••-  ri'- i ,urt-> ? 
Le planteur crut qu'il ne pourrait Jö- 

rn;! i . '|'i.i"<ui*e. 
— Ma illle. dit-il d'une voix blanche, est 

retenue a la chambre par une forte mi- 
graine. 

Dimitri exprima san3 conviction ses re- 
recrets. Les invité«, hommes et femmes, se 
pressaient autour de lui et e3sa\ aient de 
lier conversation; tuais il ne partait que 
par monosyllabes et décourageait tas asst* 
lied vftlor.lés. 

— SinKulier homme, mui murait-on. 
— Quelle idée a eue Ot'o van der Hart 

0\ ;/iUe? cette ligure d'enterroment à son 
souper ! 

Bientôt, laissé à lui-même. Dimitri, qui 
ne pouvait pas ne pas ronslater l'accueil 
glacial qu'on lui faisait, se rendit près d'une 
Tenure, et regarda dans la cour on les voi- 
tures et Ie3 automobiles se succédaient. 

Tout à coup, il tressaillit; il venait 
d'apercevoir le comte Boris Koslof qui en- 
trait à son tour... 

— Allons I diL-il... c'est l'heure 1 
Il quitta la pla^e qu'il occupait., traversa 

ies groupes ind.lTérents et se dirigea vers 
la porte. 

OttO van de;- H^irt le devançait. Il allait 
recevoir son BSi ■ r uni. On n'attendait 
plus que le eomtt  pw ur se 'neitre a table. 

Le planteur rejoignit Boris Koslof dens 
le voslibuls. 

— Notre petite Florette n'est paa la. an- 
nonça-Uil. Elle n'assistera point au sou- 
per et ne pourra jouir tout a l'heure de 
^utrtt bonheur. 

— Comment ? fit le oomte. Xe pourrai-je 
au moins l'embrasser ? 

— Si, mon ami. Elle m'a dit que vous 
pouviez monter la voir. 

— J'y pours. 
— Redescendez vile ! 
Et ii aiouU : 
— J'ai vu Coléo... Soyez patient... Vous 

viendrez, la soirée Unie, me Dfouvsr dans 
mon cabinet de travail. Votre fils y sera 1 

— Vous le connaissez ? questionna le 
comte. 

— Chut '. fl' le vieillard, d'un doigt sur la 
bouche, s'efforçant de sourire, enrore un 
peu de patience !... Allez embrasser Flo- 
rette. 

11 rentra dans les estons. 
Dimitri Brillante, dissimulé derrière un 

massif de vw\mre, avait écouté ces paroles, 
il laissa passer Otto, puis M se lança sur 
les traces de Boris Koslof et monta l'esca- 
lier. 

11 entendit ouvrir et fermer une porte ; 
mais quand il fut sur le palier, il n'aperçut 
f>lua personne et ne sut où diriger ses pas. 

I résolu! d'attendre, convaincu que le 
comte serait obligé, pour redescendre, de 
suivre le même chemin. 

Boris, cependant, était près de Florès. 
— Vraiment, mignonne, vous choisissez 

bi»»n voire temps! dit-il... Malade ce 
soir !... Et Jeanine qui m'avait prit'* de vous 
ruminer 1 

— Hélas ! fit la jeune fille faiblement, 
petite maman est bien bonne, mais il me 
sera impossible de me rendre »rès d'elle... 

Vous l'embrasserez pour moi, n'est-ce pas ? 
Je donnerais tout pour que vous soyez enfin 
heureux, elle et vous I 

— ISous le serons... A moins que... 
— Non ! non I ne craignez rient Coléo ne 

vous a point trompés ! 
— Vous savez ? 
— Je sais que le bonheur vous attend, 

et Je suis bien heureuse... 
Elle s'efforçait de sourire. Le comte Bo- 

ris ne s'y méprit pas. 
— Voyons, qu'avez-vous. mon enfant ? 

Vos yeux sont tout rouges ; vous avez 
pleuré î 

— Non, vraiment... c'est cette maudite 
migraine 1 

fi ne la crut pas et chercha ce qu'elle 
pouvait lui cacher. U ne trouva point et 
fut secrètement inquiet. Enfin, il lui dit  : 

— Ecoulez, Flores, puisque vous se pou- 
vez pas venir la-bas ce soir. Je monterai, 
avant de partir, vous saluer avec Vladi- 
mir... S'il m'est rendu... Pourrez-vous nous 
attendre jusque-là ? 

Elle eût voulu répondre non. elle n'oss. 
Le comte eût été trop profondément ueiné 
de son refus. 

— Oui I murmura-t-elle. 
îl l'embrassa sur le front. 

— Si vous étiez par trop souffrante 
pourtant, ajouta-t-il, vous me le feriez sa- 
voir par M. Otto... Bonsoir, mignonne I 

11 sortit, en proie à un funèbre pressen- 
timent. 

Près de la rampe de l>scalîer( il aperçut 
un jeune homme accoudé qui attendait et 
qui se retourna au bruit de ses pas. 

— Quel 'i3t celui-là ? fit le comte. 
Son étonnement redoubla quand il vif 

l'inconnu s'uvancer droit sur lui, les yeux 

dura  d'un pas saccadé.  Il  voulut se dé- 
tourner. 

L'autre se mit devant lui. 
-- Vous êtes le comte BorirKosIof » 
Le ton était provocant, l'attitude outra* 

géante. Le comte toisa cet insolenL 
— Laissez-moi passer ! ordonna-t-iL 
*~^Ln ""»nient 1...  Vous ne voulez pas 

me répondre, mais je vous connais... QukW 
a moi, voici qui je «uis i **-«-■»- 

Dimitri lui prit le bras. 
— Laissez ou j'appelle I 
— Vous seriez assez lâche pour cela et II 

vous faut^ des laquais pour vous défenoaV 
— Insoient : 
— Insuliti-mol, qu'importe !... J-ai biea 

d'autre? injures à venger I 
Et tout d'un   trait,  les   yeux dans   les 

ït'uAur" ÏA: qUi M n™>* •»'■>' «a « 
(A «vivre.) 
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